
DIMANCHE 17 JANVIER 1937 •» JOVKNAL DE ROVBAIX a —•' 

T. S. F. 
Programme» 

ém dimanche 17 Janvier 1937 

T h. : Dexrula Parla r.T.T. : Information»: 
Wini l 4* te ptimr. 

7 h. 40 : Dlsquee 
• b- : Depuis Parla P.T.T. : Information»; 

• • n u <Se la piassl. 
$ h. 40 Députa Parte P T T. : aWueatlon 

. I h. 15 à • h. 10 : Oour» 4a coup*. 
• h. 40 : sknaailon aaparanttetc. 
10 h. : Dtsqua» : Concert «ymphonlque. 
10 h- 30 : Quelques dlsquee d'orme. 
10 h. 45 Disques : oaefcastres. 
11 B. : Disques : Concert 4a fantaisies 
11 h 30 Disques : Orchestre musette. 
U a. : Disques : Musique de danse 
II h. 15 Concert : Souvenirs 4u Caire. 

suite orientale (Armandolai : Katlnka. csar-
— peur deux notons (aflohlela) : a) La 

it» (Schuoert). b) SI mes ver» avalent 
•Usa iRarnaldo Hatin) cl Chant hln-

1). P»r MUe Mariette Lehoucq. 
célèbre mélodie (Ouy 

J7 B. 45 : Depuis Parla P.T.T. : Bulletin 
•msaaoroloclque ; Informations. 

H a. • Fantaisie sur le biniou (sfciUe Du-
randl • un voyage à Lllllput. suite d'orches-
fcra (atn«»»manl : L'arriver à Ulllput. L'ar-
tsats. La cour. Danseur de cordes ; Ortgrl. 

I sa» «Mit» (Paul Uneke). 
1» h. 30 : Relais de Parte F.T.T. m _ _ 
U t 10 : Depuis Parte P.T.T. : lladio-

Beurnal 
10 n- : Dteques. 
10 h. 30 : Disques : Concert de chansons 
30 b_ : Indication de l'heure ; Disques : 
30 a. 13 : Chronique sportive. 
30 B. 30 : Ooncart : La petite bohème 

Ostastunann): Kadubec. fantaisie sur l'ope-
H l l , (Maurice Tvaln) ; Au Joli pays 
«l'amour (Prancte Papy) : Le marlsçe au 
lajlllimir opèra-comlque (Vaaaeurl : Amour 
«* nrtntampe. grande valse (Waldtaufell : 
A TT»I flalil (Armandola) ; Sérénade à cl«a-
àasx (Casaslasusl ; Que soupirer d'amour 
(Csilll). par Mme Rosine Maréchal : Duo 
«rHeraolss (Haèndell ; Sou* ta fenêtre 
(ételtumannl : Dan» le Jardin d'amour (Bus-
sarl • lfult d'été (Ouy d'Hardelot). duos par 
me». Rosln» Maréchal et M. Paul Flamant: 
Stup fantaisie sur l'opérette (teulc) : Sere-
Bada (Doraoni : Le bal masqua, fantaisie 
sur repéra (Ver41> ; Dieu a entendu ; La 
vie Jorauee. marcha (Oscar Juttner). 

33 tu 30 : Depuis Parte P.T.T. : Informa-
«jorjs : Bulletin météorologique 

RADIO-PARIS (1.041 m. 3. » a» . ) . — 
T B. : Dteques. — 11 h. : Concert 41r. par 

marnent. — 13 h. : Concert d'orgue par 
Oaonree Ibos. Festival Wldor - 12 h. 30 : 
Oauaerte catholique par le R. P. Lhande. — 
sïu. et d« comédie. — 13 h. : Depula UMIl f 
du coosarratolra: oonoert dirigé par Oau-
bert : Festival Beethoven. — 17 h. : « L Im-
rromptu 4e Bézler» ». deux actea en ver» 
S T * 5 l e n Raymond. - 18 h. : Mélodie» par 
Mlle OuaraW. - M h. 1 5 ^ O u l t » " » . -
M B 45 : Ohaaaaons par Llna Tyb«r. — 10 n. 
Oukpjol. — 10 h. 30 : Politique Intérieure. 
— 10 B. 40 • « L» tour des cathédrales ». — 
30 h 43 Théâtre rediaphonique. — 23 h. : 
Musique 4e danse par rorchestra Ooldy. — 
33 h 30 : Musique légère. - 23 h. 30 : Musi­
que légère 

FOOTB PARISIEN (312 m- ». *» kw.)._— 
• B. 50 : Disques musette — 1 h. 3» • w -
i n i t r a _ Ï T » : Dteques - » h. 30 : Le 
«Utnanche dea Jeunes. - » h. 50 : Disque». 
. U t s : Disque» pour le» enfant». — 
13 i - 15 : Disques. - 13 h. 43 : Betove et 
Yvonns Darvent. 4ans un intermède. — 
11 a. : Quintette de» chansonnier». — 
13 h 30 : Œuvre» demandées. — 13 h. 45 : 
Ooncart — 14 h. : Reportage : match de 
Coups 4» France. — 17 h. : Dteques — 
S h 10 : Chronique - 10 h. 30 : Disque». 
_ 10 h 45 : Les bâtons rompu» 4es frère» 
jacasse. — 10 h. 30 : Dteques. — 30 h. : 
Causerie. — 10 h. 15 : « Autrefois et aujour­
d'hui ». sketch musical. — 20 h. 30 : Con-
(jart gai — 11 h : L'heure 4es amateurs. — 
81 h. 55 : L'orchestre WUlle Learte. — 
33 h. 30 : Disques. 

PARIS P. T. T. (431 m. 7, 120 kw.). — 
• h 45 : Dteques. — 10 h. : Concert par 
l-orchestre Locatelll. - 12 h. : < * > « * " P " 
roreheetre Derveaux. — 12 h. 45 : Météo. — 
13 h 30 - Radio-Journal de France. Inror-
•Tsatlons — 12 h. 55 : Sport. — 13 h. 25 : 
Transmission de ropéra-Comlqu» : « Oar-
•nen ». 4e Oeorges Biset. — 18 h. 45 : Oon-
sjart. — 17 h. : Chansons de fume. — 
17 h 30 • « PevTébellle ». action rustique 
au cinq tableaux. — 18 h- 30 : Radio-Jour. 
Bal 4e France. — 10 h. : La 4emt-heure 
ssnioole — 10 h. 38 : Radio-Journal 4e 
France — 30 h. : Variétés. — 20 h. 15 : 
•port 10 h. 30 : Conoert par la musique 
«la la Oarde Républicaine. — 21 h. 13 : 
à «vocation de la rue de Parte 11 y a cent 
suis » sketch radlophonlque de M. Bernard 
tThamplgneulle — 21 h 45 Suite du con­
cert de la osrde Rèpublloalne. — 22 h. 30 : 
Informations. — 22 h 45 : Musique de 
«hanse 

FtCAMP ( t » mètre» 3, 5 kw.). — 
• h. : Dteques. — 7 h. 50 : Orchestre. — 
• h. 15 : Marches — 10 h. : Valses. — 11 h.: 
•Mtectlone populaires. — 11 h. 45 : Deml-
twuis du Théâtre-Francate de Rouen. — 
11 h. 25 : Causerie religieuse. — 13 h. : 
Mmn des auditeurs. — 14 h. : Disques — 
10 h. : Ooncart. — 17 h : Dteques. — U h.: 
Oonoert populaire. — 20 h. : Heure des au-
«tttaure. — 21 h. 15 : Variétés. — 14 h. : 
Musique 4a danse 

LYON-LA-DOUA (461 m.. M kw.). — 
• h 30 Parte P.T.T. — 11 h. à 20 h. 30 : 
Parte P.T.T. — 20 h. 10 : Tour-IUTel. 

RADIO-STRASBOURG (34* mètres 2). — 
« h. 30 : Dteques. — 8 h 30 : Parte P.T.T. 
— 0 h. 30 Disques. — 12 h., 11 h. 50 : Parte 
V.T.T. — 13 h. 15 : Dteques gâte. — 15 h. : 
Isadlo-Parls. — 15 h. 30 : Depuis Metz : Mu-

.Ossjue et batterie du 148"# régiment d'In­
fanterie de forteresse — 17 h. : Radio-

: Parla. — 11 h. 30 : Parte P.T.T. — 19 h. 40: 
«Cathédrale de Strasbourg : Chorale : Qua­
tuor d'Instruments A vent, ensemble dra-
-esvatlque. — 20 h. 30 : Parte P.T.T. — 21 h.: 
étorrae alsacienne. — 23 h. 30. 23 h . 23 h. 15: 
Parla P.T.T. 

RADIO-TOULOUSE (311 m. «, M kw.). — 
M B. : Chanta militaire» — 11 h. 10 : Or-
H l i t r i tsigane — 11 h. 20 Chansonnette» 
— 11 h- 35 : Orcbestra viennois — Il h. 45: 
aval ilue religieux du culte catholique — 
11 h. 10 : Soll — 11 h. 15 : Concert varié 
— 13 h. 10 : Opérette». — 13 h. 25 : Orches­
tre militaire. — 13 h 40 Extraits de filme 

r— M h. : Culte protestant. — 17 h. : Or-
isueti l» 4» aalon. — 17 h. 13 : Mélodie» — 
111 B. » : Thé 4ansant. — 18 h. 3 : Opé-
pt)t*0ss. — 10 h. 15 : Concert varié — 11 h. 35: 

musette. — 10 h. : c Cantate à 
». — 10 h. 40 : Dn chanteur fan-

— 30 B. 10 : orchestre militaire. 
I h. 15 : Las sept minutas 4e Wander 
I 11. 12 : Oomédlea musicales. — 20 h. 30: 

1/aixeede au réveil ». — 30 h. 40 : Sélac-
| sur « Le paya du eourlre ». 4a Lehar. 

21 h. 10 : Reportage. — 21 h. 25 : Mual-
4a dansa. — 33 h. 13 : Quelques œuvre» 

Vincent Scotto. — 21 h. 40 : Orchestre 
y0e danse — 23 h. : Chansonnettes — 

23 B. 15 : Orchestre viennois. — 23 h. 40 : 
Extraite de films. 

LANGENBBTG (455 m. t. 100 kw.). — 
7 h. 15 : Musique gais. — 0 h. 30 : Disques. 
— 10 h. 30 : Orgue. — 11 h. : Musique mili­
taire — 14 h. : Petite musique — 14 h. 10: 
Heur» gala. — 15 h. : Après-midi varié. — 
17 h. 30 : Sonate en ré mineur pour violon 
et piano (Bchutnann). 

NATIONAL (1.3O0 métra», 150 kw.). — 
13 h. 30 : Concert léger. — 14 h. 20 : Orches­
tre. — 15 h. 10 : Dteques. — 10 h. 20 : Or­
chestra. — 17 h. 20 : Concert. — 18 h. 30 : 
Violon et piano. — 21 h. 10 : Concert. 

LONDRES REGIONAL (142 m. 1, 50 kw.).— 
13 h. 30 : Voir National. — 1« h. : Trio. 
— 17 b : Orgue. — 17 h. 20 : Musique de 
chambre. — 18 h. 30 : Mualque militaire. — 
10 h. 13 : Quintette. — 20 h. 43 : Voir 
National. — 21 h. 5 : Concert. 

BRUXELLES (411 m. t. 15 kw.). — 
10 h. : Concert. — 11 h. : Mualque enregis­
trée. — 11 h. 30 : Récital de chant. — 12 h.: 
Musique enregistrée. — 12 h. 30 : Orchestre 
radio. — 13 h. 10 : Orcheatre de aalon. — 
13 h. 30 : Mualque enregistrée — 14 b. 30: 
Récital de piano. — 15 h. : Mualque enre­
gistrée. — 10 h. : Orchestre de Jaa». — 17 h.: 
< La nelesanoe d'Homère ». conte mythique 
d'Oscar Jelllek. — 17 h. 15 : Matches de 
football. — 17 h. 40 : Musique enregistrée. 
— 18 h. : Radio-Jeunesse. — 18 h. 15 : Mual­
que enregistrée — 10 h. : Causerie rell-
gleuae. — 20 h. : Orchestre «ymphonlque — 
21 h. 5 : Récital de piano. — 21 h. 20 : 
Orchestre «ymphonlque. — 22 h. : Journal 
parlé. — 22 h. 10 : Orehe»tre de Jazz. — 
33 h. : Musique enregistrée. 

RADIO-COURTRAI (204 mètre» 8). — 
7 h : Matinée du W.VH.O. — 1 h. 30 : Con­
cert offert aux malades. — 0 h. : NouveUes 
régionale». Chronique espéranttete par M. 
Oérard Debrouwere. — O h . 15 : Georges 
Frelndorfer. virtuose de cithare. — 9 h. 30: 
Musique d'opérettes. — 10 h. : Chronique 
fiscale. — 10 h. 13 : Concert. — 10 h. 30 : 
Musique gale. — 17 h. : Musique récréative 
— 17 h. 15 : Résultats- du football — 
17 h. 30 : Musique variée. — 18 h. : Marches 
et danses. — 18 h. 13 : Divertissements — 
18 h 30 : Concert religieux. — 1» h. : Con­
oert par l'orchestre du W.VH.O.. dlr. Nes­
tor Hermans. 

HTLVERSUM I (1.173 m.. 40 kw.). — 
11 h. 21 : Conoert d'orgue. — 11 h. 55 : 
Mualque légère. — 15 b. 50 : Concert eym-
phonlque. — 15 h. 20 ' Chœur. — 13 h. 40: 
Mualque de danse. — 1» h. 35 : Potpourrl 
4'hiver. — 20 h. 30 : Diffusion d'un Jeu 
radlophonlque. — 21 h. 55 : Musique légère. 
— 21 h. 30 : Orchestre. — 22 h. 50 : Disque». 

ROME (420 mètres S, 50 kw.). — 
10 h. • Messe transmise de Florence. — 
11 b. 20 : Musique de chambre. — 11 h. 45: 
Mustqu» variée. — 15 h. 15 : Nouvelle» spor 
tlve». Musique variée. — 15 h. 30 

cbuiaona. 

Les 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 mètres). — 
7 h 15 : Concert varié. — 1 h. 13 : Concerta 
varié». — 12 h. : Concert» varié». — 18 b. : 
Concert» variés. — 21 b. : Concerts variée. 

Petite forrespoiidai.ee 
Un chauffeur. — Oui. mais voua été» 

tenu de payer les traites acceptée». 
E. D. 43, P. C. — Cela ne mérite pas un 
procès. En cas 4e réc141ve, vous pourriez 
déposer plainte au commissaire de police. 

XUABAR. — lo) Oui. voue serez dans 
les délais légaux. 2") Voua devez déclarer 
r assurance. 3«> SI la maison ne fait pas 
partie de la communauté, elle ne doit pas 
ètrs déclarée, car elle aérait alora votre 
bien « propre » et U n'y a pas de mutation. 
3") On peut défalquer au maximum 
2.000 franc» pour frais 4a 4ernière mala-
41e. 4o) Taux spécial pour la part 4e» en­
fant» : 4e 1 fr., 1.50. 2.50 % par part nette 
et par tranche 4e 1 A 3.000 francs. 4e 5.001 
à 10.000 francs. 4e 10.001 à 50.000 francs. 
Taux spécial entre époux : 2, 3, 4 %. pour 
ces mèmee tranche». Petite Mouval-
lolse F. 7. — 1°) Oui. mais déduction faite 
des frai» d'entretien ou de réparations. 2°) 
n n'y a pas de régla absolue. 3°) Les allo­
cations d'Assurances sociales ne sont pas 
à déclarer P. O. Croix. — 1") Voyez le 
bureau militaire à la mairie pour ouvrir 
un dossier de demande d'assistance comme 
soutien de famille. 2«) La composition du 
contingent qui partira en septembre-octobre 
1037, n'est pas encore fixée. 3*) Dés que 
voua aurez passé le Conseil et si vous êtes 
pris bon pour le service, écrive» s u com­
mandant du bureau de recrutement 4e Lille. 
place aux Bleuets, en Joignant copie certi­
fiée de votre diplôme de l'Institut Colbert 
et en demandant une affectation qui s'y 
rapporte. Vous signalerez en même temps 
votre situation de soutien de famille. 

14 septembre. — Voua pouvez deman­
der l'assistance Judiciaire. A cet effet, écri­
vez au procureur de la République en Joi­
gnant un certificat d'Indigence délivré par 
la mairie et un certificat de non-Imposition 
délivré par le percepteur. Précautions 
129. — Une donation réciproque, U faut 
nécessairement passer par le notaire. 
Garde pré» 30. — Rien 4e changé Un 
ouvrier ennuyé. — Cest contraire à l'esprit 
de la loi. mate l'Interdiction des cumuls ne 
vise actuellement que lea fonctionnaires. 

Mimosa 14. — Le propriétaire a le droit 
de reprendre pour habiter lui-même. 
A R R — La composition du contingent 
qui aéra appelé en septembre-octobre 1937 
n'est pas encore fixée. Mate 11 y a lieu de 
présumer que vous en ferez partie. 
Duroux. — Pour Routoalx. u n'y a pas de 
concession de dix ans au cimetière, mais 
de 15 ans. Les prix varient aulvant les 
dimensions 250 francs le métré carré plus 
droits divers. Dans les terrains communs. 
les corna restent environ dix ans. Un 
lecteur assidu S' 21. — A Lys. le régime 
est le même que pour Routoalx, Tille 4e 
plus 4e 100000 habitants Les prorogations 
finissent au 1*' Juillet 1038. lorsqu'au 
1" août 1014. le loyer excédait 250 francs 

Marie. — n faudrait, en principe, vous 
déclarer artisan et vous Inscrire au regis­
tre des métiers. A. B. c. — Vous svez 
le droit de demander au propriétaire com­
munication des feuilles d'Impôts, dont U 
réclame le remboursement. C. R. 1937. 
- Il faut voir le bureau de recrutement. 
place aux Bleuets, k Lille. P. 8979. — 
1>) Voyez un syndicat d'employée 2°) Il n'y 
a paa de convention collective dans votre 
partie C. 324. — n y a les droits de 
mutation. 

Un Belge ennuyé, B. R. — Il faut un 
délai de dix mois après la transcription 
de l'scte de divorce A l'état-clvll de votre 
lieu de naissance belge. Un père 4e 
Jeunes cyclistes. — Passage libre sauf pour 
les vélos neufs. Aucune formalité. Pas de 
plaque belge, n eat conseillé d'avoir une 
pièce d'Identité. Ennuyé. M. D. — Les 
dessinateurs en broderies et tulles ont un 
régime de 48 heures avec, en compensation, 
une sugmentatlon de 5 % sur les salaire». 
Lea dessinateurs en « Impression» sur tis­
su» » ne sont pas encore assujettis aux 
quarante heures. Il n'y a paa d'autres caté­
gories de dessinateurs A ls nomenclature 

Nouvelles économiques et financières 
L'industrie sidérurgique 

est en plein essor 
dans tous les pays 

Evidemment cet essor est dû surtout aux 
armements ; U eat 40. aussi A la hausse 
considérabla des prix qui Incite les con­
sommateurs A se couvrir et k constituer des 
provisions. 

LA HAUSSE DES PRIX 
La fonte Clevelend franco Mlddlesbro. 

qui valait moins de 70 ah. la tonne de 
2.240 lb. au début de 1934. 70 au 4ébut 
4e 1935. 75 au milieu. »e ven4 actuelle­
ment 81 ah. 

La fonte de moulage 1.103 eat passée. 
A Bruxelles. 4e 300 A 430 fr. ls tonna 
environ. 

La fonte hématite a renchéri, en France, 
d'un peu plu» 4e 300 franc» la tonne au 
début de 1934. k 400 francs environ en 1935. 
plu» de 450 francs avant la dévaluation et 
près de 800 franc» aujourd'hui. 

La fonte splègel a progressé simulta­
nément de moins de 400 francs en 1934 
A plus de 800 francs. 

LA PRODUCTION MONDIALE 
L'importance et la multiplicité des de-

mandes ont développe la production en 
même temps que renchéri les prix. 

La moyenne mensuelle de la production 
mondiale de fonte vient ds dépaaaer 8 mil­
lion» de tonnes, alors qu'elle était encore 
sensiblement Inférieure k 7 millions pen­
dant le premier trimestre 4e 1938. ressor­
tait à 8 millions seulement en moyenne 
en 1935. A 5 mllllona an 1932. Le chiffre re­
cord de 1020 eat. dés maintenant, recon­
quis. 

De même, pour l'acVer. la moyenne men­
suelle est actuellement supérieure A 11 
millions 4e tonnes au lieu 4e molna 4e 
9 mllllona au début de 1938. 8 millions 
en 1935. 4 millions seulement en 1932. 

La moyenne mensuelle de 1929. qui cons­
tituait un record, était Inférieure A 10 mil­
lions de tonnes. 

Aux Etats-Unis, la production mensuelle 
de fonte qui. 4e 3.800.000 tonnes en 1020 
contre 2 800.000 tonnes en 1928, était tom­
bée k 743.000 tonnée en 1032. a remonté à 
138 000 tonnes en moyenne en 1934. A 
1810.000 tonnas an 1935. a 4épaaaè 2 mil­
lions 4e tonnes k la On de 1935 et 3 mil­
lions A la fin 4e 1938. 

La production mensuelle d'scler. de 
4.779000 tonnes en 1029 contre 2.951.000 t. 
en 1913. après s'être effondrée A 1.158000 t 
en 1931. a été supérieure k 3 millions de 
tonnes dés la fin de 1935 et k 4.800.000 t. 
en octobre 1938. 

En France, les progrès ont été beau­
coup moins rapides. La production men­
suelle de fonte, qui avait rétrogradé de 
804 000 t. en 1929 k 401.000 t. en 1932. a 
atteint seulement 550.000 tonnes. 

La production mensuelle d'acier, qui avait 
fl«ciil de SOS.OOO tonne» «n 1»2» S 470.000 
tonnes en 1032, a remonté au plus haut 
k 827000 tonnes en octobre. 

En Belgique, où la crise s'était aggra­
vée Jusqu'en 1933, le redre—ement a été 
très brusque. 

La production mensuelle de fonte, qui 
avait rétrogradé de 338.000 t. en 1929 A 
238.000 t. en 1933. a été de 288.000 t. en 
août et an octobre. 

La production mensuelle 4'ecler, qui avait 
rétrogradé de 342.000 t. A 228.000 t. s'est 
redressée A 298 000 t. en octobre. 

En Grande-Bretagne, l'activité de la sidé­
rurgie est. dés maintenant, plus grande 
qu'en 1928. 

La production mensuelle de fonte, qui 
avait déJA fléchi de 880.000 t. en 1913 A 
842.000 t. en 1929 et s'était affaissée a 
303.000 t. en 1933, a dépassé 500000 t. 
dès 1934. 800.00 t. au début de 1936 et 
atteint près de 700.000 tonnes. 

La production mensuelle d'acier, qui pas­
sée de 840.000 t. en 1013 A 818.000 t. en 
1929. était retombée A 443.000 t. en 193s 
a remonté A 800.000 t. dès 1935, et sur-
nasse un million de tonnes A partir de 
septembre 1938. 

En Russie, la production se singularise 
par le fait qu'elle n'a cessé de grandir ces 
dernières années, sans avoir été affectée par 
la crise mondiale. 

La moyenne mensuelle pour la fonte, 
qui était de 382.000 t. en 1929 contre 
351.000 t. en 1913, « dépassé un million 
de tonnes en 1933 et 1.200000 t. A la fln 
de 1938. 

Pour l'acier, la moyenne mensuelle, qui 
rassortait A 407.000 t. en 1929 contre 
353.000 t. en 1913. a franchi le niveau de 
un million de tonnes en 1935 et de un 
million et demi de tonnas A la fin de 
1938. 

En Allemagne, la production mensuelle 
de fonte qui. non compris la Sarre, s'était 
maintenue A 1.100.000 t. en 1929 contre 
1.024.000 t. en 1913. mais s'était effon­
drée A 337.000 t. en 1932. a bondi k 728.000 
tonnes en moyenne dès 1034. non com­
pris 132.000 tonnes pour la Sarre et at­
teint 1.379.000 tonnes en octobre dernier 
avec la Sarre. 

La production mensuelle d'acier, qui avait 
augmenté de 1.188.000 t. en 1013 A 1.349.000 
tonnes en 1929. non compris 184.000 ton­
nes pour la Sarre, pute avait rétrogradé k 
474.000 tonnes en 1932. a été en moyenne 
de 983.000 tonnes en 1934. plus 182.000 dans 
la Sarre et a surpassé 1.700.000 tonnes ces 
derniers mois svec l s Sarre. 

L'Allemagne qui, an 1932. venait au qua­
trième rang des producteurs du monde, 
après les Etats-Uni», la Russie et ls Grande-
Bretagne, sa classe maintenant avant ces 
deux derniers pays, avec une production 
triple presque ds celle de la France 

L'application de la loi 
des quarante heures 

Un communiqué du ministère du Travail 
rappelle que la loi des quarante heures n'est 
pas applicable Immédiatement k toute 
l'Industrie et A tout le commerce, mal» 
qu'elle l'est seulement, après décrets spé­
ciaux k chaque catégorie, après enquête et 
consultation des organisations patronales et 
ouvrières Intéressées. 

DéJA, des décret» d'application ont été 
pris pour les mines de charbon, le» mines 
de potasse, les usines de fer et centres 
minerais métalliques, la métallurgie, le» 
boulangeries de la Seine, Selne-et-Olse et 
Seine-et-Marne, les Industries du bâtiment. 
des travaux publics et matériaux de cons­
truction, le» Industries du Livre, les che­
min 4e fer. le textile. 

De» projeta de décréta sont en prépara­
tion pour lea ardoisières, les ports, les verre­
ries, les cuirs et peaux, les hôpitaux. 

Enfin, des enquête» sont en cours pour 
les banques, assurance», bureaux, commerce 
de gros et demi-gros, commerce de détail 
autre que l'alimentation, coiffeurs, faïence, 
gaz et électricité, bols. Industrie chimique, 
pharmacies, spectacles, tabacs, transports, 
vêtements, chapellerie, blanchisserie, car­
rières. 

* 
Le rendement des impôts 

en décembre 
Parte. 18 Janvier. — Bien que la statisti­

que officielle du rendement dea Impôts, en 
décembre dernier n'ait pas encore été pu­
bliée, 11 est d'ores et déjk permis d'Indiquer 

que les recouvrements effectués pendant le 
derniers mois 4e l'année 1038 par la» admi­
nistrations «"es Contributions indirectes, ds 
l'Enregistrement et des douanes, dépasseront 
de 138 millions les évaluations budgétaires 
et excéderont de dix pour cent, soit 233 
mllllona, les rentrées de décembre 1933. 

Pour l'ensemble de l'exercice 1938, les 
chiffres qui seront publiés feront apparaî­
tre une plus-value de 514 militons par rap­
port k l'année précédente. 

Lea recouvrement» resteront nésnmolns 
légèrement inférieurs aux évaluations. 

Qusnt au rendement de la taxe sur la 
chiffre d'affaires en décembre 1938. U a 
dépassé de 74 millions. A la fols le chiffre 
de l'année 1935 et les évaluations budgétai­
res. Pour l'ensemble de l'année, la taxe sur 
le chiffre d'affaires a produit 265 millions de 
plus qu'en 1935, ce qui représente uns plus-
value de 100 mllltcns par rapport aux éva­
luations. 

L'impôt sur les opérations de Bourse en 
décembre 1938 a produit 27 million» au lieu 
de 11 mllllona en décembre 1933. 

Revue hebdomadaire 
des marchés cotonniers 

MM. MUllgan. Weld et Co noua écrivent . 
Au coure de la semaine aoue-revu». la» 

fluctuation» ont été u n » importance, prin­
cipalement dans le marché de New-York où 
linfluenoe des ventes prochalnea du coton 
du Oouvernement a'est fait le plus sentir. 
A Llverpool. au contraire, on enregtetre une 
hausse de quelques pointa, oe marché ayant 
été plue sensible que le marché américain 
aux nouvelles haussléres de la consomma­
tion de la fUature américaine en décem­
bre. Celle-ci e'eet élevée, en effetjk 803 000 
balles, «oit quotidiennement S3-00" £*rle*, 
chiffres qui se comparent avec 827.000 et 
30 800 balles en novembre dernier. 

L'indécision du marché prouve, k 1 évi­
dence, que le» opérateurs n'arrivent pas A 
prévoir quel sera l'effet dea ventée du coton 
du oouvernement. En attendant, de nom­
breux détenteurs de mars, augurent d une 
pression de ce fait «UT le» rapproches, ont 
reporté leurs engagements sur les mois les 
plus éloignés, ce qui a eu pour effet, un 
rétrécissement 4u départ de la côte k New-
York, le mars se vendant actuellement a 
un report 4e seulement 13 k 15 points 
par rapport au Juillet, au lieu 4» 35 point» 
récemment. 

Pour notre part, nou» croyons que i in­
fluence des ventes 4u coton 4u Gouverne­
ment e»t exaiérée et nous continuons A 
prévoir une hausse graduelle. San» mécon­
naître l'effet que le plan du Oouvernement 
pour llbéreT le coton du prêt pourra s exer­
cer sur ls sentiment, et tout en admettant 
que le marché puisse envisager pendant 
quelque temps encore la limite de 12 c. 73 
A New-York comme un plafond au oeia 
duquel les prix ne pourront monter Jus-

moment où l'on aura pu Ju«er de 
dm om»a a» oe coton 'S.^^T^l 

nous estimons, une fols ces appréhensions 
rassurée», que le mouvement haussier des 
prix pourra prendre une envergure plus 
grande. 

Revue des métaux 
MM P. Orandjean et C" nous écrivent : 
Cuivre. — A Londres, les affaires ont été 

très importantes et de nouveaux records ont 
été atteints. Malgré de nombreuses réali­
sations, le marché a poursuivi sa hausse. 
ce qui prouve que le fond est très bon 

La demande américaine est excellente et 
cependant le prix de l'Intérieur a été porté 

Le total des ventes en décembre est 4e 
118.000 tonnes contre 88.000 en novembre et 
178000 en octobre. 

Etaln. — Le marché n'« pas été très actif 
et lea cours se sont très peu modifiés. Les 
clauses du nouveau plan de restriction ont 
été publiées et nous donnons ci-dessous 
le tonnage standard : TmMm 

Malalsle 71*40 
(sans changement contre 1 ancien 

plan de restriction). 
Bolivie •_••••:••• 4 8 4 B 0 

(sans changement contre 1 ancien 
plan de restriction). , . _ -

Indes Néerlandaise» 36J30 
(sans changement contre l'ancien 

plan de restriction). , „~ ,« 
Niger •.'."","• 1 0 s w 

(sans changement contre 1 ancien 
plan de restriction). 

Congo belge •• •••••• W-200 

(sans garantie d'un contingent mi­
nimum). , . ««« 

8 1 a m 11.000 
(avec un minimum de 11.000 ton-

Indochine Française •• i-ono 
(avec "un minimum de 1800 tonnes). 

199.850 
La consommation est d'environ 180.000 

tonnes par an, de aorte que si tous les pays 
produisent leur contingent complet, la pro­
duction de 1937 dépassera la consommation 
de 40.000 tonnes. Néanmoins, nous ne pen­
sons pas qu'on livrera le tonnage complet 
D'autre part, le Comité pourrait modifier 
les contingents, dans le but de les équili­
brer avec la consommation. 

Les stocks d'étaln dans le Royaume-Uni 
s'élèvent A 1.145 tonnes, soit une diminu­
tion de 53 tonnes sur la semaine. L'année 
dernière. Ils étalent de 858 tonnes. 

Plomb. — Par suite de la baisse récente, 
le marché se trouve dsns une situation plus 
saine, n est probable que la situation 
Intrinsèque continuera d'être excellente et 
provoquera une majoration des cour». 

Les cotations américaines «ont Inchan­
gée» k 6 cents. 

Zinc. — Ls consommation augmente et 
les dernières ststlstlques américaines révè­
lent une nouvelle réduction Importante dans 
les stocks que nous donnons ci-dessous : 

Dec. 38 NOV. 38 
Production aux Etats-Unis 47.050 t. 45.742 t. 
Consommations aux Etats-

Unis 59.821 t. 37.107 t. 
Stocks aux Etats-Unis (fin 

de mois) 44.7581. 57.327 t. 
Argent. — La tendance est plu» facile 

et lea acheteurs se tiennent en dehors 
du marché. 

Le sucre 
MM. P. Grandjean et C * nous écrivent 
Des ventes Importantes ont fait baisser 

le» prix d'environ 2 pence dans le marché 
de Londres, mate ils se sont ensuite amé­
liorée et battent un nouveau record. Les 
affaires ont été très actives, cependant un 
peu moins Importante» que la semaine der­
nière. 

On annonce de Batavia que le Gouverne­
ment a fixé la récolte de sucre des Indes 
Néerlandaises pour 1937-1938 A 1 million 
200.000 tonnes. 

Java produirait environ 200.000 tonnes de 
moins que 1936-37. ce qui dteslpe le» crain­
tes que l'on avait au sujet d'une augmen­
tation 4e rendement. Les avis concernant 
la consommation sont très encourageants 
L'absorption du Royaume U n i 4e Janvier 
A novembre 1938. Indique une augmenta­
tion de 4 % sur la période correspon4ante 
4e 1935. Celles 4e la Russie e t 4e l'Allema­
gne ont augmenté et 11 est Intéressant de 

NECROLOGIE 

noter que la, Chine et le Jâspcrn con»onunent 
plue de sucre. 

A New-York le nouveau contrat n* 4 a 
attiré beaucoup l'attention et on a remar­
qué dea achats assez importants pour le 
compte de l'Europe. Les producteurs de 
Cuba ont alimenté les ventes. 

Le cacao 
Dans le marché de Londres, on a remar­

qué une recrudescence d'activité et les prix 
ont été très fermes. 

Les stocks à Londres en 1937 sont de 
117.821 sacs, contre 118.661 en 1936. 

Les exportations d'Accra durant décem­
bre se sont élevées à 46 038 tonnes contre 
37.093 tonnes en décembre dernier, oe qui 
fait un total pour lea trois premiers mois 
de la saison de 102.836 tonnes, contre 
85.985 tonnes pour la période correspon­
dante en 1935. 

Nous apprenons de source privée que la 
prochaine estimation de la récolte de la 
Côte-d Or pax le ministre de l'Agriculture, 
sera sans doute de 335.000 tonnes, c'est-à-
dire inchangée. 

Rien ne fait prévoir l'arrivée immédiate 
de forts tvpp ro v t«lon.n«5rn«ri ta et ttru t ï al t 
tTPolre un*" nouvelle «n»Jor»»x»on «ae» cour». 

A New-York, on a remarqué cette semai­
ne de nouveaux achats spéculatu*». ainsi 
que pour le commerce. 

On suppose que certains petits fabricants 
ne sont pas bien alimentés et pourraient 
éprouver des difficultés à se réapprovision­
ner. Les stocks sont très réduits et ne re­
présentent que les besoins nécessaires pour 
six semaines. 

Les stocks à New-York sont de 509.583 
sacs contre 771.382 sacs en 1936. 

Les exportateurs du Brésil offrent déjà 
leur nouvelle récolte, qui commence à arri­
ver à New-York vers Juillet. 

MM. Georges Bonnet 
et Runciman aux Etats-Unis 

La nom mat ion de M. Oeorges Bon n-n 
comme ambassadeur A New-Yortt. où 11 doit 
arriver le 10 férrieT, Jointe à l'annonce du 
voyage aux Etat-Unie de Sir Runciman, 
secrétaire du Board of trade britannique. 
font penser que les Btats-Unls désirent 
« reconsidérer » avec 1* France et l'Angle­
terre les problèmes économiques, financiers 
et monétaires, qui restent une cause de 
trouble dans les relations pacifiques dea 
peuples. 

Question des dettes, tarifs douaniers, ac­
cord des changes, vodià de quoi alimenter 
les conTtiiwattons 

Naturellement, on dément à Paris, comme 
à Londres et à Washington, que ces ques­
tions soient agitées pour le moment. Mais 
oe qui est faux aujourd'hui peut être vrai 
demain... 

Un accord commercial 
franco-espagnol 

Paris, 16 Janvier. — Aujourd'hui a été 
signé au Ministère du Commerce un accord 
commercial avec le gouvernement espagnol. 

Les rapports commerciaux entre la France 
et l'Espagne sont actuellement régla : 1* par 
une convention de comtnerce et de naviga­
tion du 21 décembre 1935. qui contient des 
dispositions générales et des clauses tari­
faires : 2* par un arrangement complémen­
taire de même date, relatif aux contin­
gente ; 3* par un arrangement relatif aux 
transferts de fonds. 

Les pourparlers qui avalent été engagés. 
avalent pour objet d'adapter l'arrangement 
complémentaire aux circonstances actuelles 
et d'établir un nouveau système de paie­
ment. 

Les nouveaux accords comprennent : 
1* Un avenant à rarrangernent complé­

mentaire réduisant, au cours du premier 
trimestre, le contingent d'oranges accordé 
à l'Espagne. L'avenant contient en outre des 
dispositions relatives à la cadence des Im­
portations d'oranges. 

2° Une convention provisoire de paie­
ments. En vertu de l'arrêté pris par le 
gouvernement français, A la date du 3 août I 
1938, tous, les versements effectués par les 
importateurs français de produits espagnols, 
étaient bloqués à la Caisse de compensa­
tion de la Chambre de commerce de Paris. 
ce qui gênait natuellement les transactions 
déjé rendues difficiles par le conflit inté­
rieur espagnol. Les dispositions de cet arrêté 
vont être suspendues. Un nouveau mode de 
règlement est Institué qui permettra la re­
prise des échanges, tout en réservant un 
pourcentage pour la liquidation de nos 
créances commerciales arriérées, dont le 
montant dépasse 150 millions. 

CONVOIS FUNEBRES 
Madame Emile DUâART-PLANQUART, 
Monsieur et Madame Albert QUKNON-PLANQUART. ses «niant»: 
Monsieur et Mad.'ime André DUSART et leur» enfants. 
Monsieur Pier.-e DUSART, 
Monsieur et Madame Emile DECOUVELAERE-DUSART et leurs enfanta. 
Monsieur et Msdame Lucien QUXNON et leur allé. 
Monsieur et Madame Jean VUILLERMET-OUENON et leurs enfant». 
Madame Georges QUENON et «on fils, ses petits-enfants et amère-

petlu-enfants ; 
Et toute la 11 

ont la douleur de vous la mort de 

Madame Veuve François PLANQUART 
née Céline PENNEL 

pieusement décédée à Roubalx. le 15 Janvier 1937, dans sa 88™* année. Sas 
funérailles auront lieu le lundi 18 janvier, à 10 heures 15, en réglise Saint-
Martin, SA parusse. La Messe de Convoi sera dite le dimanche 17, les Vigiles 
lundi 18. à 17 heures 30. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 
Assemblée à l'église. La famille recevra les condoléances des messieurs à 

l'issue de «a cérémonie religieuse. 
Rouba.x, rue de Lille. 157. 1*237» 

Pompes Funèbre.» DESMFT, 120. rue du Moulin, Koubaix. Tél. 344.83. N2389 

la mort de 

M V Alexandre CHIRIAUX 

née Maria BREYER 
pieusement décèdee A Croix, le 14 
Janvier, en son domicile. 41. rue de» 
Jardins, dans sa 82* année. Ses funé­
railles auront lieu le lundi 18 Janvier, 
A B heure», en l'église Saint-Martin. 
A Croix. Réunion A l'egllse à 8 h. 45. 
Les condoléances seront reçues A l'Issue 
de la cérémonie religieuse. 

De la part de M. et M"" Paul 
Crépln-Chlrlaux et de tou:e 
Cet avi. IK.O 

"ffllROUOI HÉSITER ? 

a fnrbwe oeot vous sonrirp 

PRENEZ SANS TARDER 

UH BILLET DE LA LOTERIE 

DE LA PRESSE DU NORD 

Vous êtes prips d'assister aux Convoi 
et S<r\;ce solennels de 

Madame Alfred FLORIN 

née Gabriellc D E C 0 C K 
pieusement décédée A Koubaix. le 15 
Janvier 1837. dans sa *0— anni 
quels auront lieu le Mardi 1» courant. 
A » heures, en l'église Salnle-Berna-
dette. ta paroisse. 

Réunion A la maison mortuaire 80. 
Avenue Gustave-Delory. A 8 h. 45 

ConJoléancfF A remise. 
De la paît de : 
Monsieur Allred Florin, son épeux ; 
Monsieur A'Ireu Florin. ^ 
Des ramilles Florin et DecocK 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

P. F. Vergin, 257. Ode-Rue (Tél. S06 25) 
Vous êtes priés d'assister aux funé­

railles de 

M"" V e u v e Ferdinand C 0 0 P M A N 

née Léonie V A N D E W A T E R 
décédée A Tourcoing le 15 Jsnvler. 1937. 
dans sa 86"" année, qui auront Util 
le 18 courant, a 8 n. 110. en l'axjUs» 
Salnt-Elol. Blanc-Seau. 

De la part de : M. et M"- Coopman-
Plcavet ; M. et M— Buiggrae'. 
man. 11741U 

Les personnes qui. par erreur ou 
omission, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part de la mort de 

M " ' V " Léopold CASTELAIN 

Née Znlmée MARCELLI 
pieusement decedée à Roubalx, le 14 
janvier 1937. dans sa 80'»" année, sont 
priées de considérer le présent BVJS 
comme une invitation a assister RAS 
Convoi et Service solennels qui auront 
lieu le lundi 18 Janvier, à 9 h. 30. en 
l'église Saint-Martin, sa paroisse. 

Réunion a la maison mortuaire, 18. 
rue de la Concorde, à 9 h. 15. 

La famille recevra !es condo.eanre.s 
à la sortie de l'église. 11726d 
P.F. H. Vergin, 257, Gd'Rue. T. 988-SS. 

11727d 
Les personnes qui, psr erreur ou 

omission, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part de la mort de 

M „ . y . . j ean .Bapt i s te DERYCKE 

Née Julienne NUTTE 
pieusement déoédée A Roubaix, le 15 
Janvier 1937, dans sa 77"" année, sont 
priées de considérer le présent avis 
comme une invitation A assister aux 
Convoi et Service so.ennels qui auront 
lieu le lundi 18 courant. A 9 heures, 
en l'église Sainte-EtLsabeth, sa pa-

L'assemblée A la maison mortuaire. 
89. rue Ma Campagne, cour Flamtn-
oourt, 8, A 8 h. 45. H734d 

On nous prie d'annoncer la mort de 

M"" V " Jean-Baptit te DEPAEGE 

Née Maria LIAGRE 
pieusement décédée à Tourcoing, le 
15 Janvier 1937. dans sa 73"" année. 
Les funérailles auront Heu le lundi 18 
courant, k 9 h. 30. en l'église Salnt-
Elol (Blanc-Seau). 

Assemblée. 465, rue du Congo. A 
9 h. 15. 

De la part de : M. et M"" Leroy-
Depaege. ses enfants ; M. André Leroy. 
M"' ACarguerlt? Leroy, ses petite-
enfants ; M"' Elodie Llagre. sa sœur. 

Cet avis tient lieu de faire-part. Od 

Monsieur Jules BYTTEBIER 

Epoux de Dame Marie DEKEYSER 
pieusement décédé A Tourcoing, le 16 
Janvier 1937. dans sa 65"" année, ad­
ministré des sacrements. lesquels 
auront Heu le mardi 19 Janvier. A 
9 heures, en l'église Saint-François, sa 
paroisse. 

L'assemblée A la maison mortuaire, 
7. rue de Rotterdam, à 8 h. 50. 

De la part de M"" Byttebler-
Dekeyser, son épouse et de toute la 
famille. 

Il ne sera pas envoyé de faire-part, 
le présent svis en tenant lieu. N2386 

Vous êtes prisa d'assister aux Con­
voi et Salut de ^ ^ 

M - V < Adolphe H l T y S E N T R U T T 

née Marruïrite GUYAJU) 
décédée A Roubalx, le 15 Janvier 1MT 
dans sa ai- année. Lesquels auront Itau 
le lundi 18 Janvier 1937. A 14 heures, 
en l'egllse Notre-Dame, sa paroisse 

Assemblée A l'église. 
Cet avis tient lieu de faire-part 
De la part de Monsieur Benjamin 

Romon et de toute la famille 
P. r. C , rue Scbaetopol, Rx.' OOd 
On nous prie d'annoncer la mort a» 

Madame veuve Emile B 0 N N I E R 

Née Valentine LEFEBVRE 
pieusement décodée A Tourooin»; 1» 
Lo janv.er 1W7, A l'Ace de 77 alla 
So» îunerailie» auront lieu le lundi 
18 janvier, a 8 h. 45. en l'église 8amt-
Cn.is.ophe. sa paroisse. 

Reunion A 1A maison mortuaire JJ0 
rue Soufnot, A 8 h. 30. 

Le présent avis tient lieu de falre-
P , r t . 62750d 

Vous êtes priés d'assister aux Con­
voi et Service de 

Monsieur Alfred LOOTGJETEK 
Pharmacien honoraire 

Tertiaire de St-Francols d'Assis» 

Veuf de D a m e 
Joséphine VANDERST1CHEL 

pieusement décédé A Tourcoln*. le U 
Janvier 1937, oan» as 73— année. 
lesquels auront i.eu le mardi la cou­
rant, à 9 h. Ko. en l'église Notre-TJams 
de Consolation, sa paroisse. 

Assemo.ee à la maison mortuaire 
104. rue de 1 Vser. A 9 h. 15 

De la part de ses enfants ; M. l'abbé 
Louis Loot«ieier. son frère, et des 
familles Lootgléter, Vanderstlchel, 
sUeWa et Marem. 

Cet avis tient Heu de faire-part. Nid 
Pompes Funèbres Générales Tg. N3d 

REMERCIEMENTS 
ET OBITS 

Aujourd'hui, dimanche 17 Janvier 
1937, obits pour : 

ROL'BAIX 
Monsieur Alfred DEWYN 

A 11 h. 30, église St-Antolne de Padoue. 
TOURCOING 

M™- veuve DEGARDIN-DERACHX 
A 8 h. 30. égl.se Sainte-Anne. 
M ' V - A. VANHOUTTE-DESMirrTRX 
A 11 11. 30. église N.-D. de Lourdes. 

La famille Slrejacob-Fremaux remer­
cie les personnes qui ont assisté aux 
funérailles de 

Monsieur Joseph S I R E J A C 0 B 
et celles qui. empêchées, ont exprimé 
leurs condoléances. 1173Ad 

Monsieur Georges DEWITTE 

et de Madame Georges DEWITTE 
ou qui. empêchées, leur ont envoyé 
leurs sentiments de condoléances. 

L'Oolt du Mon aura Heu le 1" fé­
vrier 1937. A 9 heures, en iegllse Bt-
Chrlstophe. 82583d 

Madame Lequeutre-Rasson et toute 
la famille remercient les personnes qui 
ont assisté aux funérailles de 

Monsieur Auguste L E Q U E U T R E 

époux de M"" Madele ine R A S S 0 N 
Associé de la sas» Henri Lecocq et C" 
ou qui. empêchées, ont exprimé leurs 
sentiments de condole.i-

L'Obit du Mois aéra célébré le Lundi 
18 janvier, a s h 30 et 9 heures, en 
l'église du Sacré-Cœur. Tourcoing. Séd 

Monsieur Joseph C 0 0 K S E Y 

M"'* Maria. Irma. Madeleine, Ga-
bneile et Louise Dumortler ; M. et 
M-" Désiré Dumortier-Delval et leur 
fil* : M. *?t M"" Gustave Vanden-
dnessche-Dumortier et leurs enfants 
remercient sincèrement les nombreu­
ses personnes qui leur ont exprimé 
leurs sentiments de condoléances lors 
du décès de 

Monsieur Paul D U M 0 R T I E R 
et leur rappellent que l'Otolt du mois 
sara célébré le lundi 18 courant A 
9 h 30. en l'église Saint-Germain. A 
Mouvaux. N2388X1 

La maîtresse de maison qui lit 
les annonces et achète les arti­
cles annoncés est aussi heureuse 
d'apporter sa clientèle aux mar­

chands entreprenants que d'éco­
nomiser de l'argent sur chacun 
de ses achats. 

Faxàflaton du «Journal de Roobaix» do dimanche 17 janvier 1 9 3 7 . — N" 5 6 . 

LA JEUNE FILLE 
•A LA ROSE 

1 Pau l écoutait, sidéré ce discours cynl-
Hoiarit, haché, ponctué de rires 

e t de gestes coupants. Le baron 
M révéiait à lui dans an n*> 

d'sthlète rua*, sournois, sans e n i -
II comprenait pourquoi on l'avait 

le baron Tamerlan ». D u 
PI»s»s>aT»xc»t asiatique. D avait l a fausseté. 

itèx». la pua»»*nc orgueil, «m farou-
B â » «oionté... Le hr«r»r»miTie paterne, 

t q u l l rir»»r»»»»»tt, s'avé-
la) ptus brotal des ecodottssre de la 

e t de l todt iat i ie arstarxattkmales. 
myt, raajarclalt art*» épouvante. 

Autre chose. î pTfcS le baaron. En 
a» que r»vl fait , e n m a»»mrax»t l e 

ISIS1SI 

gaslon.cb 
RICHARD 

meilleur sur Wilbur. j'ai, du même coup, 
assuré ton bonheur. Tu a imes Jenny .. Je 
le sais— Eh bien I mol, l 'homme sans 
honneur, le vieux bandit, le gredln 
éhonté. je fais la fortune du père, e t 
ton propre bonheur ramr-deaeus le m a r ­
ché. Wilbur touchera demain un mil­
l ion s'il le veut, ou deux, ou trois... Et II 
te donnera la main de aa fille, e n p leu­
rant de joie... On lui montera, k Oer -
govie. un laboratoire modèle, où fl 
tripatouillera tout ce q u l l voudra... Et 
nous serons tous heureux... 

— N on 1 dit Paul. 
— B a h I tu t'obstines dans tes Idées 

biscornues, fit le baron arec u n e bonho­

mie soudaine, un peu méprisante.. . 
Allons, v iens Ici. petit sot t demande-moi 
pardon et embrasse-mol I Tout ce que 
J'ai fait, Je l'ai fait par amour pour toi. 

Paul, sombrement, dévisagea s o n père. 
— Vous avez fait notre honte I répon-

dlt-11 enfin d'une voix tremblante. Vous 
avez fait le malheur de Wilbur e t le 
mien, comme sir Norman Brown a fai t 
celui de Jenny.. . 

— Allons donc ! Elle est la reine de 
Londres... Elle sera celle de Paris, dit 
Jean-Laurent Guil laume en haussant les 
épaules. 

— Elle n'est plus rien I cria Paul avec 
violence. Elle a su vos complicités e t vos 
marchés infâmes . Elle a découvert 
l'atroce vérité. Elle n'ignore plus m a i n ­
tenant que la ha ine de sir Norman 
Brown a hâté la fin de sa mère, pro­
voqué le malheur e t l'exil de Wilbur 
Force. Et fièrement, courageusement. 
elle a quitté de domicile de son oncle, 
elle a fui pour aller, par le vaste monde, 
à la recherche de son père... Hélas I 
dans l'Instant m ê m e où la vérité devait 
les réunir, la fatal ité faisait s'égarer la 
lettre par laquelle Wilbur prévenait sa 
fille de s o n retour. 

Quoi ? Que dis - tu ? fit le baron, 
abasourdi. Jenny a quitta! Byzant lne -
House ?... 

_ Oui, répondit Paul . Elle a quitté 
l'AngeteTre dans lTiattant m ê m e où Wil ­
bur Porce y rentrait... 

Ba i l 1 tout s e retrouve ! fit l e 
baron. U n e jeune fille c o m m e Jenny 

n'est pas perdue dans le monde comme 
une aiguille dans une balle de foin. On 
la retrouvera. Oherche-la, toi, dépiste-
la— retrouve sa trace... et épouse-la. 

— Non ! dit Paul . J e n e mettrai 
jamais ma main déshonorée dans la 
m a i n pure de Jenny.-. Ce que Je ferai, 
je ne le sa is pas encore. Je marche, pris 
de vertige, entre deux abîmes... 

— A h ça, t u déraisonnes, fit le baron 
e n avançant d'un pas vers son flls... 
Allons, tends-moi la main, et q u i ! ne 
soit plus question de tout cela entre 
nous 1 

— Non... n'avancez pas... J e ne veux 
pas vous donner la main. . . Je n e veux 
plus rien dire... Vous m e faites pitié... 
vous m e faites horreur !... d i t Paul e n 

n i a n t . 
— Paul... Je t'ai aimé.-. Je t'aime de 

tout m o n coeur, dit le baron Guil laume 
à voix basse. 

— O u i - Je le sa i s . - C'est pourquoi le 
désespoir est e n moi. râla Paul, tout 
chancelant et tout blême... Vous ave* 
tout bravé, tout osé, tout vaincu. Prenez 
garde... mon père... vous ne m'ave» pas 
vaincu, moi... Et... je s ens s'appesantir 
sur nous la main terrible et divine... 
Prenez garde... J e serai peut-être , u n 
jour, votre chât iment e t votre exp ia ­
t ion. 

H avait g a c n é l a p o r t e - H l'ouvrit, la 
referma sur lui. tourna la d é dans la 
serrure... s'enfuit en courant. 

— Paul I Paul I m o n p e t i t - cria l e 

baron, rué contre le massif vantail de 
chêne... Paul... 

II appuya son épaule contre la porte... 
poussa de toutes ses forces, dans une 
fureur épouvantée. La serrure craqua 
sous le poids de son corps lourd, les 
vis sautèrent, le battant claqua contre 
le m u r avec violence. Haletant , le baron, 
à son tour, courait— n gagna la galerie 
vitrée qui faisait communiquer les deux 
hôtels , passa chez son fils comme un 
ouragan, visita toutes les pièces... Au 
milieu de la chambre à coucher, un 
petit objet brillant et dur roula sous sa 
bottine... n se baissa, le ramassa, le 
regarda briller dans se s doigts avec une 
horreur désespérée. 

C'était une cartouche de revolver... 

LA CROIX DE DOULEUR 

Dans une église des ComoualUes, 11 
est une tombe bénie et vénérée, celle 
d'un évèque du moyen âge qui, pour 
frapper l ' imagination sauvage e t cruelle 
d'un comte de Comwall is . avait fait 
exécuter un grand Christ de pierre, 
chargé au naturel d'une croix de pou­
tres e n tous points semblable à celle 
sur laquelle succomba le Juste entre les 
Justes-

A chaque nouveau méfa i t de son 
redoutable paroiaslen, l'évêque ajoutait 
une petite croix de bots à l'échafaud du 
Clxrtst, e t disait à lord E d w a r d or Oorn-
wallts : « Ton péché ajoute un poids 
nouveau au faix de notre "S;,.veur. 

Quand donc cesseras-tu d'apporter des | 
croix de douleur à la croix de mort de 
Jésus ? > 

Si bien que le grand seigneur fut, un 
jour, épouvanté de voir le monceau des 
croix de douleur qu'il ajoutait à la croix 
de mort du Rédempteur du monde, et. 
touché par le remords, vécut désormais 
en homme sociable et non plus en loup 
altéré de sang... 

Wilbur était semblable au Christ des 
croix de douleur et il succombait sous le 
poids des chagrins. La vie lui apparais­
sait vide de sens et, quoi qu'il eût dit à 
sir Norman Brown, l'espoir de jamais 
retrouver sa fille fuyait peu à peu de 
.•son cœur comme l'eau fuit d'un vase 
fêlé... 

n avait quitté Byzant ine-House dans 
une agonie de désespoir et de crainte, et 
s'en était allé tout droit prendre le 
train, à Chorlng-Cross pour Douvres, 
afin de regagner Paris le plus tôt pos­
sible. 

n vécut, durant ce voyage, dans un 
rêve à la fols très douloureux et très 
tendre... n souffrait de ne pas avoir son 
enfant près de lui... H était torturé à 
la pensée que tant d'heures précieuses, 
passées loin d'elle, ne reviendraient 
jamais, que les deux tiers de sa vie, à 
'ni. avalent fui sans esprit de retour... 
Et. dans le même instant qu'une m é l a n ­
colie poignante emplissait son âme. Une 
fierté immense se levait en lui ! Elle 
avait, la vierge vengeresse, osé fuir et 
renier l 'homme qui lui avait volé la t en ­

dresse paternelle. R ien n e l'avait r e t e ­
nue : n i les consens insidieux de la v ie 
facile, ni l'amour de la fortune, n i l e 
besoin du luxe. EUe avait Cféaibérttnent 
fait litière de tout cela pour courir 
rejoindre — où. dans le vaste m o n d e ? 
— ce père qu'elle savait pauvre, faible 
triste et vieux ! EUe avait rejeté tout 
cela sans une minute de lâcheté . El le 
avait mis sous ses pieds l'or, l'éclat de l a 
fortune, les joyaux, l'avenir m ê m e Elle 
s'en était allée dans l ' inconnu vers lui. 
afin de lui apporter son c œ u r tout p le in 
d'amour, comme la Madeleine repentante 
apportait aux pieds du Christ la p lus 
riche de ses urnes empl ie des plus pré ­
cieux parfums. 

Elle avait regardé bien e n face U 
vie qui allait être la s ienne. Elle ava i t 
accepté l'humilité, la gêne, le dur labeur, 
la solitude... Elle vivait d a n s l 'attente 
du jour qui la remettrait e n présence 
de son père. Une joie lnunenee, c e jour-
la. emplirait de son allésrresse l e ciel e t 
la terre . . f 

— Je la retrouverai ! se disai t le p a u ­
vre Wilbur... Il n'est pas possible que 
Je ne la retrouve pas- . Dieu ne voudra, 
pas m'lnfli«jer cet te nouvelle 
de la garder éloignée de mol A 
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